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CARNETS SUR SOL

 

Airs de cour italiens avec théorbe et guitare baroque : quelques
enjeux ? La Galanía, Raquel Andueza

  

  

 
1. Programme

 Un mot sur ce concert plutôt atypique (hier à l'église des Billettes) : Raquel Andueza, après trois
ou quatre albums solos (et des interventions chez Pluhar), fait une tournée autour des airs
d'amour chez les premiers baroques italiens.

 C'est le moment où le goût de la déclamation monodique se répand, une sorte d'Âge d'Or 
bientôt chassé par les fascinations purement glottophiles de l'opera seria.

 Au programme : airs de Merula, Strozzi, Monteverdi (les quelques tubes du concert : Lamento
d'Arianna, Lamento della Ninfa, Si dolce è'l tormento), Capellini, Kapsberger, Mazzochi, auquels
sont adjoints des pièces instrumentales de Valdambrini, Kapsberger et Corbetta. 
 

 
2. Effectif

 Jouable pour de petites formations, facile à chanter, immédiatement séduisant (beaucoup de
chaconnes entraînantes sur des basses stéréotypées), ce répertoire est assez régulièrement
donné à Paris (d'Antonacci à ?a?ková, en passant par des chanteuses qui débutent dans la
carrière). L'originalité ici résidait dans l'accompagnement, sans cordes frottées ni clavier. Or, la
pureté des lignes discrètes des guitares au sens le plus large, leur polyphonie sautillante siéent
idéalement au caractère intimiste (pas besoin de rivaliser avec le son continu d'une viole de
gambe) et semi-dansant (beaucoup plus de variété d'attaques et de dynamiques qu'avec un
clavecin) de ces pièces. 
 

 
3. Glottologie

 Conséquence : Raquel Andueza, à laquelle on devine des moyens assez glorieux (un peu en
gorge, façon Lefilliâtre), peut laisser sa voix de soprano de concert, et explorer des techniques
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très différentes de ce qu'utilise le chant lyrique issu du romantisme européen. Hier soir, elle
utilisait beaucoup la voix de poitrine (quasiment interdite chez les sopranos) et laissait en
permanence de l'air passer dans sa voix : bien sûr, cela rendait la voix moins sonore, mais aussi
moins sophistiquée, plus directe? elle chante pour le bénéfice d'une petite assemblée, pas pour
une arène où la captent les caméras du monde entier. On sent même une petite fatigue
s'installer, car l'émission est sans doute moins confortable et saine qu'avec un gros soutien
diaphragmatique sur une obturation nette des cordes?

 Sinon, derrière un accent espagnol très prononcé (même pour un français, son italien est
redoutablement ibérique), des qualités de déclamation superbes, et qui ne sollicitent pas
seulement le ressort de la solennité ? aucune recherche d'autorité vocale, de dramatisation par
le volume. Simplement, les mots sont habités, et l'émission moins charpentée qu'elle utilise (les
voyelles sont assez ouvertes, aussi) lui permet de produire plus de sens avec moins de son. 
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